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INFECTION PNEUMOCOCCIQUE
(invasive)

Qu’est-ce que l’infection pneumococcique?
Le streptococcus pneumoniae fait partie d’un groupe de streptocoques également connus sous le nom de pneumocoques. Le pneumocoque
peut infecter plusieurs zones différentes, certaines communes comme l’oreille moyenne et les sinus, et d’autres moins communes mais plus
critiques comme les poumons (pneumonie), le système nerveux central (méningite) et la circulation sanguine (bactériémie).

Quels sont les symptômes de l’infection pneumococcique?
Les symptômes de la maladie dépendent de la zone touchée. Les maladies invasives (méningite et bactériémie) peuvent être très graves. Elles
débutent généralement très soudainement par de la fièvre élevée, de la fatigue extrême ou un coma et des signes de méningite.

Comment se transmet l’infection pneumococcique?
Le pneumocoque se trouve dans le nez et la gorge des personnes de tout âge et peut être transmis par la toux et les éternuements.

Qui peut contracter l’infection pneumococcique?
Les infections pneumococciques graves sont surtout courantes chez les bébés, les tout-petits et les personnes âgées. Les personnes atteintes de
certains problèmes de santé (p. ex. immunodéficience, drépanocytose, problème de rate) présentent un risque élevé de contracter une
infection pneumococcique invasive.

L’infection pneumococcique peut-elle être traitée?
Les antibiotiques sont utilisés pour le traitement de l’infection pneumococcique.

Comment peut-on prévenir l’infection pneumococcique?
Des vaccins peuvent être administrés pour prévenir de nombreux types d’infections pneumococciques. Les personnes présentant certains
problèmes de santé ou les personnes âgées peuvent obtenir des vaccins payés par les deniers publics. Les personnes souhaitant être vaccinées
mais qui n’ont pas accès aux vaccins payés par les deniers publics doivent consulter leur médecin de famille.

Pour de plus amples renseignements, communiquez avec le bureau de la Santé publique de votre région ou avec votre médecin de famille.

Mars 2004




